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Ce spectacle est né d’une lecture - performance. Ce devait être une 
représentation unique à la Cave Poésie René Gouzenne : le 11 novembre 
2011 à 11 H 11. Devant le succès remporté par ce rendez-vous, nous avons 
voulu en faire un spectacle accompli. 

 

Théâtre et autres réjouissances 
 

C’est un spectacle avec des textes de Desproges, des chansons de Desproges, 
des aphorismes de Desproges, des silences de Desproges, des photos de 
Desproges, mais pas avec Desproges parce qu’il est mort il y a 26 ans. Tant pis 
pour lui car en 10 minutes on arrête de penser « ce serait mieux avec lui » pour 
profiter simplement de Marc Compozieux et d’Alexis Gorbatchevsky. Et s’il est 
pas content, le père Desproges, il a qu’à le dire ! 
 
Autant le dire tout de suite, nous sommes de grands fans de ce spectacle. Les 
fidèles du Grand Rond savent qu’il a déjà été accueilli deux fois mais nous nous 
sommes dit qu’il n’y avait pas de meilleur moyen de débuter l’été. Et l’équipe du 
spectacle pensait la même chose ! 
 
« On n'a quand même pas pris la Bastille pour en faire un opéra ! » 

« Alunissage : Procédé technique consistant à déposer des imbéciles sur un rêve 
enfantin. » 

« L'adulte ne croit pas au Père Noël. Il vote. » 

« Testis unus, testis nullus : on ne va pas bien loin avec une seule couille. » 

« L'homme de science le sait bien, lui, que seule la science, a pu, au fil des 
siècles, lui apporter l'horloge pointeuse et le parcmètre automatique sans 
lesquels il n'est pas de bonheur terrestre possible. » 

« Pour que votre voyage de noces soit un succès total sur le plan touristique, 
sentimental et sexuel, la première chose à faire est de partir seul. » 

« Au Paradis, on est assis à la droite de Dieu : c'est normal, c'est la place du 
mort.»

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Crédits photographiques@Victor Jouanneau 



 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Quelques notes 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si les hommes font moins 
de conneries en février, 
c’est parce qu’ils n’ont que 
28 jours. 

 
 

 

L’intelligence, c’est le seul 
outil qui permet à l’homme 
de mesurer l’étendue de 
son malheur. 

M’immergeant dans le déchiffrage de sa littérature, j’ai rencontré au delà de 
l’acteur, du clown enragé, l’auteur au style singulier, complexe, à la fois 
romantique et irrévérencieux affirmant un goût prononcé pour le classicisme 
de la langue française dont il use brillamment pour d’autant mieux torpiller le 
monde qui l’entoure et qu’il ne supporte pas. Le monde vu à la fois par la 
grande personne avec tout le pessimisme de sa lucidité et par l’enfant qui 
regarde avec gravité ces adultes s'affairer. 
Il n’y a qu’à se plonger dans ses chroniques pour que se révèle toute la 
subtile construction dramatique, pour que m’explose en pleine figure la folle 
comédie des hommes, une langue furieuse, capable de libérer un comique 
salvateur sans jamais sombrer dans la vulgarité. 

Alain Piallat, metteur en scène 
 
 
 

Je ne vais pas vous faire le coup du « Desproges est vivant !» vu qu’il est 
mort. Quand ? J’sais plus et puis j’m’en fous mais ça fait un bail et ceux qui 
prétendent que personne n’est irremplaçable, et ben ils feraient mieux de se 
taire. 
Aussi, une idée saugrenue (j’adore ce mot, j’ai l’impression de voir un 
batracien juché sur la rambarde du viaduc de Millau s’apprêtant à faire son 
ultime saut), une idée saugrenue disais-je a traversé mon cerveau malade ce 
jour du 1er Janvier 2011 lors du déjeuner familial sur les coups de treize 
heures, au moment où je plantais vaillamment ma fourchette dans une 
superbe saucisse truffée à dix pour cent s’il vous plaît. Nous y étions : deux 
mille onze. Deux mille onze. Onze… « Je n’apprécie rien tant que cet instant 
trop éphémère hélas où ma montre à quartz indique onze heures  onze. 
Parfois j’ai un orgasme jusqu’à onze heures douze. » Et de m’exclamer la 
bouche pleine, je sais que normalement ça se fait pas mais chez nous on 
peut : j’ai rencard avec Desproges ! 
Mais si, mais si… onze novembre deux mille onze à onze heures onze. 
Le 11/11/11 à 11h11 quoi ! 

 
Un clin d’oeil au clown perdu dans son éternité parce que, quand même, 
depuis un sale jour d’Avril 88 nous ici on s’rigole moins. 

Marc Compozieux, comédien 
 
 
 
 

 
  



 
 

 

La Compagnie Jean Séraphin  
 
 

La Compagnie Jean Séraphin, fondée à Toulouse en 1991, porte le nom d'un des 3587 personnages du 
Drame de la Vie de Valère Novarina. De cet inventeur de langues improbables et incantatoires, elle porte 
plusieurs textes à la scène. D'autres auteurs dramatiques vivants complètent la constellation : Noëlle 
Renaude, Sergi Belbel, Christian Rullier (commande d’écriture). Elle entreprend une folie théâtrale en 
mettant en scène durant 24 heures consécutives, 13 textes d'auteurs modernes et contemporains lors de 
la première édition du festival Le Marathon des mots à Toulouse. Elle récidive l’année suivante en 
mettant en scène durant 24H l'oeuvre de Beckett. Elle réalise un triptyque autour de trois grandes figures 
de l’art avec Van Gogh le suicidé de la société de Antonin Artaud, Le journal de Nijinski et enfin, 
Requiem pour Camille Claudel, de Anne Delbée (commande d’écriture) achève la trilogie ainsi 
rassemblée sous le nom : « Les Inattendus ». 
 
Elle a réalisé 11 / 11 / 11 à 11 H 11, Étonnant, non ?, textes de Pierre Desproges et un spectacle 
déambulatoire en autobus : Chroniques busiennes de Stéphane Garnier. 
 
Dernièrement, elle a passé une commande de traduction des textes de Erika Mann pour la création de « 
Cabaret Méfisto ». 
 
 
 
 
 
 
 

Alexis Gorbatchevsky (Le laconique) 
 
Acteur - Clown de formation ( Alan Fairbairn - Samovar – Bagnolet / Nicole Garretta – Toulouse / 
Ecole du cirque du Lido – Toulouse) , c’est dans le cadre de la formation Vers un acteur pluriel au 
théâtre 2 l’Acte à Toulouse, qu’il rencontre Marc Compozieux et partage avec lui sa passion pour 
Pierre Desproges. 
 

Marc Compozieux (le disert) 
 
En 2004, il crée au Chapeau Rouge à Toulouse son premier solo de théâtre, coécrit avec Bérangère 
Labourdique, intitulé « Tom Pozieux ». Il se produit sur de nombreuses scènes pendant trois ans pour 
donner à voir ses personnages hauts en couleurs jusqu’au festival d’Avignon Off 2007. 
Son double parcours de musicien et de comédien l’amène tout naturellement à interpréter, sous la 
direction d’Alain Piallat, un Ali Baba mégalomane et déjanté lors de la création du spectacle « Ali Baba et 
les quarante batteurs » à Odyssud à l’automne 2009. En 2009, il suit une formation au Théâtre 2 l’acte 
mêlant théâtre, danse et musique et fait la rencontre de Valérie Cros qui deviendra la metteure en scène 
du nouveau solo qu’il a écrit «Toute ressemblance avec…» créé en Mai 2011. L’histoire d’un immeuble 
aux humanités chahutées dans lequel Marc Compozieux incarne treize personnages pour nous donner à 
voir une galerie de portraits en forme de tranches de vies. 
Attiré par le travail chorégraphique et corporel, il collabore en 2010 avec la danseuse et chorégraphe 
Hélène Zanon. En croisant leurs ateliers respectifs, danseurs et batteurs se retrouvent alors sur une 
même scène dans le spectacle « Les oreilles dans les orteils ». 
En 2012, il interprète Julien dans « Thé à la menthe ou t’es citron ? » de Patrick Haudecoeur et Nanou 
Navarro pour 160 représentations au café- théâtre les 3t. 
Il rejoint en octobre 2012 la compagnie du Grenier de Toulouse, pour des représentations d’ « Un fil à la 
patte » d’après Feydeau dans une mise en scène jubilatoire de Pierre Matras. 
Il retrouve la danseuse et chorégraphe Hélène Zanon, et sa partenaire Nathalie Foulquier de la 
compagnie l’Une et l’Autre, dans un spectacle dansé pour le jeune public « Un temps de chien » créé en 
Novembre 2012 au centre culturel de Ramonville. 
En Mars 2013, il retrouve son personnage Ali Baba pour un deuxième opus « Ali Baba et les quarante 
batteurs : rimes et rythmes » créé en mars 2013 à Odyssud. 



 
 

 

En Avril 2013, il rejoint la compagnie CCCV pour interpréter le pittoresque comte Roger de Pimpesègue 
dans la pièce « Sacrés Cathares, personne n’est parfait ! » écrite par Michel Mathe et mise en scène 
par Eric Vanelle. 
Il collabore à nouveau avec Alain Piallat de la compagnie Jean Séraphin lors de la création à l’Usine à 
Tournefeuille en septembre 2013 des « Chroniques busiennes ». Une déambulation littéraire et poétique 
en autobus d’après les textes de Stéphane Garnier. Il retrouve régulièrement à partir d’Octobre 2013 son 
personnage de Julien dans « Thé à la menthe ou t’es citron ? » de Patrick Haudecoeur et Nanou 
Navarro pour de nombreuses représentations au café- théâtre les 3t. 
Depuis Mai 2012, il tourne occasionnellement sous la direction de réalisateurs tels Vincent Monnet pour 
« La méthode Claire » aux côtés de Michèle Laroque, Ivan Calbérac pour « Marjorie » ou encore Jérôme 
Cornuau dans 
« Rébecca Gomez, dans l’intérêt de l’enfant ». 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

La presse  
 
 

« …une de ces propositions qui, dans un appareil assez modeste, s’autorise, sans trop, de petites touches 
burlesques personnelles. Un hommage entier en forme de pied-de-nez, célébrant une sorte de contre-
anniversaire déraisonnable et déplaçable à fantaisie - bref, foncièrement desprogien. » 
Le Clou dans la planche – 18/06/2012 
 
 
« Deux comédiens inspirés totalement par les textes et autres réjouissances de l’humoriste, nous invitent à 
partager son délire et son angle de vue si particulier et tellement revigorant... » 
Toulouse spectacles – 17/06/2012 
 
« Une mosaïque de desprogeries, remise en bouche et en musique…Pour que Desproges soit là. Là où on 
ne l’attend d’ailleurs généralement pas, avec à la fois sa belle plume et son esprit cinglant … » 

Direct Matin – 12/06/2012 
 
« Nous avons eu le bonheur de passer 1h20 à profiter de textes savoureux qui n'ont pas pris une ride…! 
Certes, les premières minutes du spectacle étonnent, déstabilisent même, car bien entendu ce n'est pas 
l'auteur qui est sur scène, mais deux comédiens ayant chacun leur personnalité propre. Pourtant, au fil des 
minutes, chacun se laisse embarquer par l'énergie déployée et la saveur des mots. Définitivement, ce 
spectacle devrait être remboursé par la sécurité sociale pour « adjonction de bonne humeur ». 

Le Bijou – Janvier 2014 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 



 

 

 
 

 
Parution 17 juin 2012 

 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 

LA TECHNIQUE 

Technique  
 

Durée : 1h11 
 
Equipe : 2 artistes et 1 metteur en scène / éclairagiste 
 
Fiche technique sur demande. 
 
 
A titre indicatif 
Ce spectacle peut se jouer en intérieur ou en plein air. En extérieur, la configuration scénique est à 
la charge de l’organisateur (espace scénique avec gradinage ou praticables avec un parterre de 
chaises, … nous restons attentifs à vos dispositions logistiques et pouvons discuter de toute 
configuration à votre convenance). 
Implantation lumière simple en fonction du lieu, pas d'effets ponctuels. Système de diffusion 
sonore avec lecteur de CD. 
 
Accueil : 
L’organisateur met 1 technicien à disposition de l’équipe artistique pour le montage. Temps de 
montage variable en fonction du lieu : +/- 3h 
 
Contact technique : 06 74 42 88 00 seraphin.jean@gmail.com 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Vente 
 
Prix de vente : 
1 580 € HT (tva à 5,5%) 
Les droits d’auteur et droits voisins sont à la charge de l’organisateur. Le transport, les repas 
et l’hébergement pour 4 personnes sont en sus. 
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Extrait vidéo 
https://www.youtube.com/watch?v=90KK2JWWWOo 

 
 
 
 

 
 


